
e-le & ofive fue ce- pint; qui feulpou.
itj êcre le lien de la Paix,tiEurope ne feroit
nais en repos , rouies les Puiffances qui la

irtaaen étant également perfuadées qu'il
it de letr interet general &-de leur fi.retr
mune de continuer une Guerre dont Per-

ne-,e pouvoit prévoir la a41, plutôt que
'être expoeesàvoir le mnie Prince devenir
jour le maître.de deux Monarchies aulli
tifantes que celles de France & d,Efpagne.
laiè comme cette Princefe, dont nous -ne

auvons affez 1oer le zele infatigable pour
rétabli«fement de la tranquilité generale.

nit toute la rèpugtiance que nous avions
confentir qu'un de nos Enfans, i digne

C recêeillir la furceffiorn de nos Peres, en fût
'scelairement excluf ,fi' les malheurs dont il
.plû Dieu de nous affliger dans nôcre fa-

.ile ious enlevoient encore dans la Perfo-
e du Dauphin , nôtre cres- cher & tres-

amîé arriere Petit-Fils , le feul refte des Prin-
es que nôtre Royaume a fi juiernenr pIeu-.
-ez.avec nous. Elle entra dans nôtre peine;
Sc api-és avoir cherché de comncert des moyens.
1lus doux pour affûter la Paix, Nous con-
infes avec nofire dite Scedr de propofer aut

Roy d'Efpagned'antres E'ats, inferieurs ila
verîtéè ceux qu'il poffede, mais dont la con-
fideration s'accroiftoir d'autant plus fous fon
regne , que confervant fes droits en ce cas,
il unirvit -noire Couronne une partie de ces
mêmes Etats, s'il parvenait un jour à noftré


